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Réception de M. P. GROULADE 
Allocution de M. H. JACOTOT, président 
Mon cher Confrère, 
Il m'est particulièrement agréable d'accueillir aujourd'hui en 
votre personne un représentant de nos vétérinaires praticiens, 
et je saisis avec empressement l'occasion qui m'est offerte de 
saluer · les innombrables confrères qui, comme vous, dans 
l'accomplissement quotidien d'une tâche souvent pénible et 
presque toujours effacée, contribuent très efficacement à la 
prospérité économique du pays et se rendent dignes . de la 
considération et de la sympathie des populations rurales et 
urbaines au· bénéfice de la profession tout entière. 
Originaire de Charente, c'est à Poitiers puis à Bordeaux que 
vous avez fait vos études secondaires, puis à Toulouse que vous 
avez accompli vos études vétérinaires ; votre vocation de 
clinicien trouve son explication dans vos origines paysannes et 
dans l'ascendant qu'exercèrent sur vous deux maîtres éminents 
de nos écoles, les professeurs SENDRAIL et DARRASPEN. 
La première partie de votre carrière s'est écoulée en Charente 
où vous avez eu pendant douze ans la charge d'une clientèle 
. de bovins et de chevaux ; depuis 1946 vous exercez dans la région 
parisienne et, de ce fait, vous consacrez principalement à la 
pathologie des petits an!piaux. 
Mais ce qui caractérise votre activité professionnelle et ce qui 
vous vaut dans une large mesure, je crois, d'entrer à l'Académie, 
c'est qu'aux qualités du clinicien se sont jointes chez vous les 
aspirations du chercheur. Vous avez eu, comme beaucoup, la 
curiosité d'expèrimenter et vous y avez ajouté le souci de 
consigner vos observations, avec le désir d'en faire connaître 
les conclusions. 
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Les premières relations que vous avez publiées concernaient 
des essais thérapeutiques, dans les grandes espèces notamment. 
Plus récemment votre attention s'est portée sur la maladie de 
Carré et sur un ensemble divers d'états infectieux qui furent 
longtemps confondus avec elle, ensemble que personnellement 
vous avez contribué à dissocier en entités nosologiques simples, 
bien définies. 
C'est ainsi que, seul ou avec divers collaborateurs, vous avez 
identifié chez le chien une néorickettsiose, une pneumopathie 
à \'irus, diverses formes cliniques de. toxoplasmose et le premier 
cas de rrwladie de Rubarth observé en France. 
Il me faut mentionner enfin, parce qu'elles ouvrent la voie 
à des études appelées à se· développer, vos recherches sur la 
composition normale et pathologique du sérum de chien, par 
l'électrophorèse sur papier. 
En tête de ces divers travaux on peut voir, associés à votre 
nom,. ceux de plusieurs de nos collègues de l'Ecole d' Alfort et 
de l'Institut Pasteur ; vous avez ainsi donné l'exemple, avec 
une participation personnelle dont je me plais à souligner ia 
qualité, de cette collaboration tant souhaitée de la clinique et 
du lnboratoire, et vous avez apporté la preuve de sa fécondité. 
Des notes, nombreuses, que vous avez rédigées, une quin­
zaine ont été présentées à cette tribune ; j'ai le ferme espoir 
que vous continuerez à réserver à l'Académie Vétérinaire la 
primeur de vos acquisitions et sa juste part du fruit de vos 
activités. 
Je vous invite, mon cher Collègue, il prendre place parmi 
nous. 
Remerciement de M. P. GROULAPE 
'Monsieur le Président, 
Messieurs, 
Je sais que l'honneur qui m'a valu d'être appelé à siéger 
parmi vous est le fait plus· de votre indulgence que de mon 
mérite. 
En dehors d'observations cliniques concernant différentes 
affections des grands animaux, Je meilleur titre à faire que ma 
candidature reçoive un accueil favorable est, sans doute, l'étude, 
l'identification, le traitement de certaines affections canines. Ce 
mérite est bien faible, puisqu'en la circonstance j'ai eu la 
chance inestimable de trouver l'aide de spécialistes aussi émi­
nents qu'avertis en la personne du Docteur Grnoun et du 
Docteur BEQUIGNON. De sorte qu'il ne me reste plus en propre 
que d'avoir été un praticien curieux. 
Il me fallait donc une grande audace pour solliciter vos 
suffrages, et vous, beaucoup d'indulgence pour me les accorder. 
·Je n'aurai garde d'oublier ce que je dois à mes maîtres 
toulousains, qui m'ont appris à connaître et à aimer la clinique. 
MM . .les Professeurs SENDRAIL et DARRASPEN, et plus tard à un 
maître d' Alfort qui m'apprit ou me réapprit les techniques 
chirurgicales applicables aux petits animaux, M. le Professeur 
MARCENAC .. au cours d'un stage dans son service. 
Je suis appelé à succéder à M. le Professeur RomN, qui fut, 
en même temps qu'un enseignant de grande valeur, un clini­
cien remarquable. Et si je n'ai pas eu le privilège d'avoir été 
son élève, j'ai eu l'avantage de bénéficier souvent de ses 
conseils. 
J'ai pu apprécier, comme tous .les praticiens, son accueii 
toujours bienveillant, sa grande délicatesse pour redresser un 
diagnostic sans jamais souligner la ou les fautes commises 
antérieurement. Cette indulgence de l'homme bon et serviable 
que fut le Professeur ROBIN n'excluait pas la netteté et la fer­
meté de sa pensée commandait par un jugement sûr et droit. 
Et je n'oublie p�s qu'une de ses dernières interventions à 
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l'Académie fut pour présenter un travail sur les toxoplasmoses 
que j'avais rédigé e_n collaboration avec le Docteur BEQUIGNON 
et notre confrère SERGENT. 
Après de brillantes études, le Professeur ROBIN est diplômé 
en 1910, chef de travaux la même année et admissible au pro­
fessorat deux ans plus tard. Après la guerre de 14-18, au 
cours de laquelle il est deux fois cité, il est reçu premier sur 
cinq candidats comme professeur à la chaire de Pathologie 
Médicale et de Jurisprudence à !'Ecole Alfort, qu'il occupera 
pendant plus de trente ans avec une distinction et une autorité 
incontestées. 
Assidu des sociétés médicales et vétérinaires, il fUt président 
de l'Académie vétérinaire en 194 7, de la société Pathologie 
comparée et la société vétérinaire pratique en 1950. 
Le Professeur ROBIN s'intéresse également aux problèmes 
des praticiens, ainsi .qu'en témoigne son élection à la Présidence 
de !'Ordre de la Région de Paris. 
Auteur d'ouvrages d'obstétrique, d'ophtalmologie comparée 
et d'ethnologie canine, une fin prématurée empêcha sans doute 
Je Professeur ROBIN de nous donner un ouvrage de Pathologie 
Médicale riche de précieux enseignements et d'utiles conseils. 
Il est des successions difficiles à assurer, celle du Professeur 
ROBIN en est une, surtout pour moi. 
En m'inspirant de son exemple, je ferai en 
·
sorte de mériter 
la place à laquelle vous m'avez appelé. 
